
RESPONSABLES adminis-tratifs de l'Institut supé-rieur d'ingénierie (ISI) etétudiants étaient réunis,vendredi dernier, afin dedresser le bilan de leurs ac-tivités académiques. Ils ontaussi échangé sur les diffi-cultés que connaît l'établis-sement supérieur, parmilesquelles la réduction deseffectifs, les impayés defrais de scolarité de l'Etat,etc.Selon Yannick Amiar, fon-dateur de l'établissement,«le bilan académique est,

dans l'ensemble, satisfai-
sant. Sur 1 405 étudiants,
nous avons un taux de réus-
site qui dépasse les 65%.
Avec les 190 enseignants, à
l'exception de quelques-uns
qui ont dû nous quitter pour
des raisons (...) évidentes:
crise économique, les nom-
breux impayés liés à la crise
financière que connaît
l'Etat gabonais, qui on al-
téré  le fonctionnement de
nos établissements au point
de le paralyser », a-t-il sou-ligné.Après huit années d'exis-tence, l'ISI est depuis, l'unedes plus grandes universi-tés au Gabon, après l'uni-versité Omar Bongo. Plusde 1 000 diplômés issus de l'établissement ont intégréle marché du travail. L'Ins-titut prône l'excellence et partage la vision de l’Étatgabonais: celle de la forma-tion d'une élite. 

Une formation qui passe-rait nécessairement pardes meilleures conditionsd'apprentissage, un corpsprofessoral qualifié. Cependant, depuis quelquetemps, l'ISI serait victimede diffamations remettanten cause la légitimé de cesformations. Yannick Amiarl'a d'ailleurs dénoncé, touten rassurant parents etétudiants de l'authenticitédes diplômes délivrés parl'Institut. « Nous avons licencié dix
enseignants pour des motifs
différents qui, pour la plu-
part, altéraient les vérita-
bles objectifs d'une
institution scientifique. Ces
mêmes enseignants font

dans la diffamation. Avec le
soutien d'un journal privé
de la place, ils battent une
campagne de dénigrement
contre nous. Je ne laisserai
personne remettre en ques-
tion la légitimité de notre
établissement», a-t-il pour-suivi.En tout cas, les étudiants sedisent satisfaits des ensei-gnements reçus et de leurformation. « Je suis sûre de
ma formation, au vu des ré-
sultats de mes prestations
en entreprise. La polémique
autour de la crédibilité de
notre formation est à ca-
ractère nuisible», a préciséMarylène Angue Assembe,étudiante à l'ISI. 

Plus de 65% de taux de réussite
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Après quatre journées de
prospection dans les lycées
et collèges de la capitale,
cette grande école séné-
galaise de management a
présenté, de manière dé-
taillée, ses programmes de
formation au public.

L'ÉTABLISSEMENT d'en-seignement supérieur privésénégalais "Bem Dakar" aorganisé, samedi dernier,dans un hôtel, sa premièrejournée portes ouvertes àLibreville. Cette manifesta-tion avait pour objectif deprésenter les programmesde cette grande école inter-nationale de management,et de recruter de nouveauxétudiants pour la prochainerentrée. Une centaine deprospects des différents ly-cées et collèges de la capi-

tale ont fait le déplacementavec leurs parents, et ontété édifiés lors deséchanges, sur les différentesoffres de formation propo-sées par Bem Dakar. En effet, grâce à son parte-nariat international avecl’une des plus grandesécoles de management enFrance et en Europe, Kedge

Business School  (Bem Bor-deaux et Euromed Mar-seille), cette école proposedes diplômes français délo-calisés à Dakar comme leBachelor Kedge Business,seul diplôme de Bachelorsigné par le ministère del’Enseignement supérieurfrançais et délocalisé enAfrique noire francophone. 

D’autres programmes,comme le Master of Sciencede Kedge BS (MSc), un di-plôme français délocaliséégalement à Dakar, et la for-mation sur l'Internationalmanagement program(IMP), offrent de nom-breuses possibilités auxétudiants après le Bac ou leBachelor. 

Bem Dakar a, par ailleurs,développé une politique demobilité et envoie réguliè-rement en séjour acadé-mique ou professionnel, sesétudiants et auditeurs dansdifférents pays où desconventions de partenariatont été signées avec des uni-versités, des BusinessSchools et des entreprises.

Notamment en France, enChine, aux USA, en Afriquedu Sud, au Canada, en Ma-laisie.« Notre ambition est de pro-mouvoir dans l’enseigne-ment supérieur africain lesvaleurs de respect, d’excel-lence, d’internationalisationet d’employabilité. Nos étu-diants vivent dans unmonde globalisé et nousnous engageons à les prépa-rer aux réalités de cet ordreinternational», a fat savoirOmar Thiam, directeur del'innovation et de la faculté. Il faut noter que l'accès à cetétablissement supérieur,qui se veut sélectif, est uni-quement basé sur le mériteet se fait par voie deconcours. « Les dates desdifférents concours parpays seront publiées surnotre site internet et sur lapage facebook de BemDakar», a, enfin, indiquéOmar Thiam.

Premières journées portes ouvertes de Bem Dakar à Libreville
Enseignement supérieur

Josiane MBANG NGUEMA 
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Omar Thiam échangeant avec les élèves lors de la
journée portes ouvertes de Bem Dakar à Libreville.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Les prospecteurs de Bem Dakar ayant fait le tour des
lycées et collèges de la capitale.
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La hiérarchie de l'Institut supérieur d'ingénierie (ISI)
dont Yannick Amiar (micro).
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AIGUILLER les jeunesdans le choix de leur futurmétier, au regard des apti-tudes qu'ils auront à déve-lopper tout au long deleurs études scolaires etsupérieures, selon les cas.C'était l'un des objectifs duforum des métiers et desformations organisé, sa-medi dernier, par l'Asso-ciation des anciens élèvesdu collège Bessieux au seindudit établissement.Les membres de « Bes-sieux » ont donc voulu, parcette organisation, aiderles élèves des classes de 3eet de Terminale, à mieuxs’orienter et à susciter,pourquoi pas, certaines vo-cations. A cet effet, tôt dansla matinée, plusieursstands, - chacun faisant lapromotion d'un métier -,

ont été dressés sur le sitechoisi. Au total, près d'unesoixantaine de profession-nels des secteurs public etprivé étaient à la disposi-tion des apprenants. Ac-cueillis donc par desprofessionnels devant lessalles de classe qui ser-vaient de stands, les élèvesont été édifiés sur le cursusscolaire à suivre, les apti-tudes à avoir et les di-plômes qu'il faut pourprétendre exercer les mé-tiers représentés. Quels métiers donc choisir? Les aiguilleurs ont donnédes réponses: « Nous avons
voulu, à travers cette ren-
contre, mettre les élèves de
3e et de terminale en
contact avec le milieu pro-
fessionnel, afin qu’ils s’im-
prègnent des conditions
d’accès à ces métiers», a ex-pliqué le secrétaire généralde "Bessieux", WilfriedMicha Fanguinoveny, quin'a pas caché sa satisfac-

tion face à l’affluence enre-gistrée. «Depuis le matin,
j'ai déjà reçu, à moi seul,
plus d'une trentaine
d'élèves », a-t-il renchéri.Les principaux concernésont, de leur côté, appréciél’initiative et formulé levœu de la voir se pérenni-ser. « Je suis très satisfait

des échanges que j'ai eus
avec les professionnels. Ils
m'ont, notamment,
conseillé de m'inscrire en
droit ou en géographie,
puisque j'aspire à faire rela-
tions internationales »,nous a confié SylvèreMbengue Makandjoka,élève de Terminale.

Aider les élèves au choix d'une carrière

Éducation/Forum des métiers et des formations 
au collège Bessieux

SNN
Libreville/Gabon

Le SG de l'association "Bessieux", Wilfrid Micha
Fanguinoveny, expliquant les objectifs 

du forum des métiers.
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